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n r par le froid, aprè» U sortie de M. Oérome, d'un dtoer 
• B vull*. 

L'iUuitre peintre était né * Veeoul, en 1884; 0 « B u t 
satrar dans sa quatre-viaftiènae année. 

Elève de Paul Delaroche, JOB premier envoi au Galon 
lut en 1847 : Jeune» Urect imtmt battre du coqs; oe ta
bleau eet aujourd hui au Luxembourg. Gorome entra a 
l'Académie de» Beau-Art* en 1865 et devint a U même 
époque professeur à l'Ecole de la roe Bonaparte. D'un 
long voyage en Orient, il rapporta toute une série d'étu
de» , . 

On doit également * l'émineiit artiste pluaeur» œuvre» 
de sculpture, entr'autres une etatue équestre du duo 
d'Aumale, qui eat au château de Chantilly. 

H. Oérome était grand-officier de 1» Légion d'honneur 
depuis l'Exposifoo de 1900. 

U n e c o n f é r a n c e da M . J. R o c h e à C h a r t r a » 
Chartre», 10 janvier. — M. Joie* Hoche, ancien ml-

lustre du Commerce, député de l'Ardèche, a faat, cet 
apres-msdi une oooférence trée applaudie sur la situa
tion financière de la France. Apre» avoir montré les re-
peronasiooe qu'aurait sur les financée du pays, 1e vote de 
rimpôt sur le revenu, M. Jules Roche a engagé les «lec
teurs présents à exiger de leurs représentants la supprea-
aion de l'initiative parlementaire an matière de dépensée 
publiques. 

Une conférence, du baron Reille a Toulon 
TouJon, 10 janvier. - - Le baron ReUe a, donné ce 

matin, à llilen-Cirque, une conférence par mutation, 
qui avatt réuni environ trois cents personnes. L 'orateur 
a notamment critiqué les actes d*u ministres André et 
PeUetan Ses critiques ont soulevé quelques protesta
tions Ue nombreux ouvriers appartenant au syndicat cta 
port 'stationnaient dam, la rue dormis l'ouverture de ta 
réunion. Des bousculade* se sont produites et oueSques 
coups out été échangés. M de Praneui, ancien sous-pré
fet de Toulon, a été renversé e t frappé ; puis ta maiules-
tion s'est dispersée. 
V i f i n c i d e n t a n t r e n n o f f i c i e r 

e t u n f o n c t i o n n a i r e 
Troyes 10 janvier. — Un Incident des plus vifs vient 

de se produire entre le commandant Driant, le gendre du 
général BoulaïKreT. et M. Bordeaux-Desbarres. secrétaire 
général de l'Aube. Le corornandaiit Dnant avait publique
ment qualifié, avec la sévérité qu'ils mentaient, certaine 
actes d'adiTiin,istraWon du secrétaire général qui fait en 
ce moment Vinttrim du préfet, le dénonçant corome un 
adversaire de l'armée et un ennemi personnel des offi
ciers. Le fonctionnaire de M. Combes a répondu par 
«ne lettre, dont le ton a provoqué unue vive riposte du 
commandant. Cette polémique dure encore et fait l'ob
jet de tous les commentaires. L incident en est U, 

Le départ de la garnison de Brest 
Brest, 10 janvier. — Cest aujourd'hui que la garnison 

d< Brest wut uiùère a quitté cette ville à cause de l'éni-
rieaue •!« fièviv typhoïde. L émotion tut trraude parmi les 
commerçants de la ville. 

Le « Veto » 
Rome, 10 janvier. — On assure, dans lai cercles du 

(Vatican] que le Pane, dans Je but do f,UT>primer le droit 
lie veto, uisiposierait que cliaque cardinal, au moment de 
sa «Téation, prêterait termeut de ne jamais se prêter à 
exercer, au nom de son gouvernement, de droit de veto 
dans les eomiave» future. Les cardinaux actuélknient 
créé» prêteraient également ce serment. 
— >•> " 

CHOSES ET A UTRES 
La bonne tante d'un nouveau « palmé », en se rengor

geant: 
— Voilà Ernest officier d'académie... C est beaucoup 

d'honneurs A la lois ai l'on songe que jusqu'à présent il 
n y avait tu dans la famille ni officiers ni académicien» ! 

•Un Chinois, arrivé depuis peu, passe place de la .Bourse, 
à deux fleure., de l'après-midi. 

Ahuri ]>ar k» clameurs qui retentissent dordroairo 
tlauii ce heu, il se tourne vers son guide: 

— N'est-ce point lu, demande-1-il, oe que vous oppelez 
l'Institut Pasteur! 

.» *> — 
LE MOUVEMENT DES CAISSES B'fPARQNE 

L o Journal officiel f a i t connaître, aujourd'hui l o 
ï e l o v é «les opérations de» CaiwJ's d'épu-rgno ordi-
naiires «hirant l'aranéo 1903. Voici lo resuino do ces 
ope ration» : 

Excédent do retraita de l'année 1903. 201.804.482 06 
lMeréts liquides provisoirement au 

profit des caisses d épargne pour leurs 
ioud en dépôts pondant l'année 1903 105 899 915 87 

Diminution pour l'année 1903 des fonds 
des caisses d'épargne en dépôt à la 
Causse des dépôts e t consignât*»» 96.904,566 19 

Capitaux encaissés sur les valeurs qui 
•ont partie du portefoinlle provenant do 
l'emploi des fonds des caisses depargne 
et qui ont été appelés au remboursement 
pendant l'année 49.727 370 81 

L'INCIDENT DE LUNÉVILLE 
N o u s avoma relaté les circonstances qui o n t ac-

carapagnô l'expulsion de l'abbé Dcilior, député do 
iMbUheini air KcR-bsbag, v e n u à LiinéviKo poux fa ire 
« n o conférence n u Corel© Catfco&Q» du cotte v i l le . 
N o u s avons éga l ement reproduit les uerunee do la 

n'estat ion que M. Corrawl dos B-isarts, député d e 
évillo, hôte do l'abbé Defsor, dlicba au conimis-

Barre do police chargé «le notifier l'arrêté d'expulsion 
pris par le préfet d e MeuTthe-et-MoBcilJo. 

Lo Gaulois p:l lie une dépêche- que lui a adrosf-Oe 
M. Cbrrard des E-oarts. Diana cot te dépêche, l e dé 
p u t é d o LunéviUe quailifie l'expulsion dt> l'abbé Di 1-
eor d e » meniro oeliouso » e t écrit que- los « t ermes 
d e l'arrêté, 1» bon e t l'heure de « i i-rgninoation sont 
l'ceuvro d'un g o u j a t » . Le s i g n a t a i r e voit , d'ailleurs, 
dans c e l t e mesure, s la réal isat ion des propos do re
noncement e t d'abandon tenus à la Chambre par k » 
internat ional i s tes e t les dreyfusards sectaires que la 
soutane affole ». M. C'orrard det; E*sands annonce, on 
outre, qu'il a adressé au prés ident d u Consoii la 
l e t t r e s u i v a n t e : 

c J'ai l'honneur de voua informer que, des la rentrée, 
je vous interpellerai aur l'arnêté d'expulsion pris par le 
préfet de Meurthe-et-Moselle contre M. l'abbé Defsor, 
député alsacien. 

» Cette mesure odieuse, appuyée sur des prétextes 
mensongers, indigne et humilie le patriotisme de tous les 
Lorrains. 

• LORHAKO DES E.SSAB.TS. 
» Député de LunéviUe. » 

iD'autre part , M . Louds OUivror, d é p u t é do» Cotes— 
Idu-Nord, écr i t à M. Combes pour l'informer q u il s e 
propose <i d apporter, au cours do l 'mterpoUation, 
Bon témodgriage » sur d'autres fai ts d'interr^rationi 
d'un député é tranger dans les luttoR polit iques d e 
n o t r e pays . 13 s 'agit de M . Vanderve lde , represen-
t a n t belge, à qui H . Louis Olhvier a entendu faine 
dos coniérences révolut-onnaires à Saitvt-Bieuc et à 
qui île préfet d'à dépar tement « a sorré les mains à la 
o n de son dweours ». 

Voic i l e t e x t e d e l 'arrêté d'expulsion pr i s par lo 
préfet die Mourthe-eit-MosolIo contro l'abbé Deisor : 

Le préfet de Meurthe-et-Moselle, 
iVu l'article 7 de la loi des 13 et 01 novembre et 3 dé

cembre 1849. ainsi conçu : 
Le ministre de l'Intérieur pourra, par mesure de police, 

enjoindre à tout étranger voyageant ou résidant en 
[rVance de sortir immédiatement du territoire fronçais e t 
De faire reconduire à la frontière ; 

Dans les départements frontières, le préfet aura le 
même droit à l'égard de l'étranger non résidant, à la 

• charge d'en référer au ministre de l'Intérieur. 
Considérant que M. Delsor, sujet allemand, s'est rendu 

a Lunéville pour y prendre part a une réunion politique ; 
Considérant que la présence de l'étranger sus-désigné 

sur le territoire français est de nature à compromettre la 
eécurita publique; 

Article 1". 11 est enjoint à M. l'abbé Delsor de soitir 
du territoire (Tançais sans dtlai. 

Art. 2. Le sous-préfst de Lunéville est chargé d a s -
aorer l'exécution du présent arrêté. 

A Nancy, le 7 janvier 1904. 
*U Préfet, 

nmvBBBT. 

O n a assure, à l a d irect ion c o m p é t e n t e d u minis-
| e r e do l'-TitérieuT, q o e Je préfet de Moirthe-etnMo-
aello »'est servi , dans l a rédaction d» ce t arrê té d e l a 
forme us i tée e n semblable circonstance. 

P a r i s , 10 janvier . — L a mesure inquailiftaJbie prise 
p a r l e P r é f e t d e Meurthe-et-Moseffle contre M. l'abbé 
X>el*or, n'a pas v a l u sendement au gouvernement un© 
explos ion d'indignation générale mai s aussi l a oen-
anre d» norabreux journacx du Bloo. M ê m e parmi les 
• r g a n e s ministérieiB M . Cotnbos a nne mauva i se 
presse ; à ce p o i n t que l 'acte d u préfet H u m b e r t l«or 
para i t indéfendable. L a Lanterne edle-memo, que l a 
r u e d'une soutane m e t habkneiHement hors cfcfflo-
xnême, n'hésite pas à reprocher, a u gouvremeraent, 
S 'avoir manqué do doigté). 
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Aussi * • moatre-t-on t r i s gêné , dans les «ntorar-
ir*s, sur c e t t e affaira au min i s tère d e l ' Intér ieur . 

D'après la» confidenoes fa i tes è ptusieum d é no» oon-
frerea, il paraîtrai t q u e V . Combes v a ee résoudre, 
d e v a n t la clameur universel le , à faire rapporter la 
mesure d'expuJsion pr i se à l'égard de M . 1 «bbé De l 
sor. On ajoute même que lé P r é f e t s era i t Wâmé noar 
n'avoir pas employé la quaJrfication d é « d é p u t é au 
Bo ichs tag » au l ieu do <• sujet al lemand » dans le l i 
bel lé de son arrêté . 

L'tAUUHuERÊPOBLICAIRED^OiTUTIÛlIEi 
A CAUN 

Par i s , 10 janvier . — L'All iance rrptt.b(tcain« di-
mocratiçrue, que préside M. Adolphe Oarnot, d e l'Ins
t i t u t , a v a i t organisé aujourd hui à Caen, une réunie» 
pour répondre à cel le de M. Ju le s Lomaitre, qui fit 
réceiument quelque tapage e t souleva, on s'en sou
v ient , de v ives polémiques. 

Plusieurs orateurs o n t pris la parole, notamment 
MiM. Lbopiiteau, Loui s Mill , Gérard, députés . 

M. Adrien Duvaud a exposé « t a pol i t ique reti-
gh>uaa de la Républ ique », (sic). M . Carnot, après 
avoir retracé l e but d e l'aUrance, a successiveurent 
fa i t l e procès « des partis réactionnairos » e t du parti 
d é l a vkxlenoe. 11 s est é tonné d e n'avoir p a s nii ven ir 
à lui un certain nombne de modérés e t de progres
s is tes . 

l i e Temps qui reproduit son discours, e n l e com
mentant , répond à M. Carnot. 

Tout en repoussant le socialisme, les amis de M. Car
not sont souvent coadiwés avec les socialistes. un mot, 
VAlliance démocratique est du Bloc, et les socialistes en 
sont ausei. Là se trouve l'explication très simple de cette 
réservé de certains progressistes, dont M. Adolphe Car
not semble surpris. Ces progressistes ont pu craindre 
d être entraîné» dans de fâcheuses compagnies. 

UN DISCOURS DU MINISTRE DU COMMERCE 
Iions4o-âauJnier, 10 janvier . — M. TTOuillot, mi

n i s tre dru commerce, présidant , •hier soir , l e banquet 
dos d e u x cerolos luintotérieJs do l a villo, a prononcé 

un grand discours dans loquol il a nature l lement f a i t 
l'éloge, de M. Cum'bos, e t de son minis tère . 

Par lant d e l 'œuvre accomplie depuis d ix-huit moi» 
par lo gouvernement , M . Tioui l lo t s'est expr imé 
ainsi : 

Cette œuvre, qui ne tend plus seulement à la suppres
sion des congrégations non autorisées, macs qui dépasse 
les espérances légitimes conçues par la domocratio, au 
moment des dernières élections, consiste, a assuré M. 
Trouillot, à atteindre le péril congréganiste sur le terrain 
où il exerce l'action la plus dangereuse, celui de l'ensei
gnement. 

A défaut de la loi Falloux, qui touche surtout à l'en
seignement ceoc-ndaire, la congrégation comptait conser
ver le bénéfice des autorisations qui lui ont livré, sur tout 
de territoire français, dans tant de viMes, dans tant de 
campagnes, l'enseignement du peuple. C'est là, a dit en 
toTimn:int M. Trouillot. que le gouvernement a décidé de 
l'atteindre, et il compte pour parvenir à ce but, sur la 
fe-me confiance de là majorité républicaine des deux 
Chambres. 

C O N S E I L L E R S M U N I C I P A U X S O C I A L I S T E S 
Paris , 10 janvier . — Lo Congroi socialiste de Bor

deaux a v a i t décidé la créat ion , à Paris , d'uno confé
rence où lca é lus e t anciens élus munic ipaux social is
t e s de province et de Par i s s e met tra ient en contact , 
afin d'échanger des vues sur les quest ions de nature à 
intéresser l 'Administration communale . 

C e t t e conférence, ou plutôt ce Congres, fut fixé 
aux dates des 10 e t 11 janvier , au Orand-Orient , 
rue Cadet. Ce m a t i n , à neuf heures, devai t donc 
a ï o i r lieu l 'ouverture du Congrès, mais , comme, à 
dix heures, il n'y avait encore que quatre-v ingts con-
gritsniste.s, oeux-ci ne crurent pas, devoir, dans ces 
conditions], é l ire le bureau, e t renvoyèrent c e t t e 
formalité à l 'après-midi. 

Les mi l i tants présents procédèrent cependant i la 
vérificatjon d es pouvoirs, puis abordèrent l 'examen 
du programme municipal dest iné , dans ses grandes 
l ignes, à être adopté par tous les candidats social is
tes aux é lect ions de mai prochain. 

Parmi les contres représentés, c i tons : I ssoudun, 
Viorzon, Limoge», Fourmies , Carmaux, S a i n t - E t i e n 
n e , Sedan, e tc . On compte encore quelques autres 
communes do moindre importance, e t une Fédéra
t ion , la Fédérat ion des Ardennes , qui s'inscrit com
me représentant plU6 de trois cents communes . 

Ment ionnons , au nombre des personnal i tés d u par
t i , qui ont pris part à la dél ibérat ion, M M . F o u r -
niôre, Vic tor Dal le , Sus in i , Charnay, Blondel , Bre
ton député , Brousse, Colly, Calviguac, Henr i Turot , 
Walfer , e t c . 

Dana l'après-midi, a v a n t la seconde réunion, la 
Commission d'organisation s'est réunie à l 'Hôtel-do-
Vi l l e , pour élaborer un plan de travai l . C'est a ins i 
qu' indépendamment du programme municipal , il se
ra trai té , au cours des séances, des quest ions tech
niques intéressant les municipal i tés , comme l'assis
tance , la régie , los octrois, e t , pendant leur séjour 
à Par i s , les oonsellers do provinco pourront v is i 
ter , sous l a condui te d' ingénieurs , les grand» tra
vaux de viabi l i té de transports , d'hygiène, entrepris 
par l'édilité parisienne. 

Ce n'est vraisemblablement que demain que le con
grès adoptera ses principales décis ions. 

-K» • 
LES MÉDECINS DE MARSEILLE 

ET LA 

L A Ï C I S A T I O N D E S H O P I T A U X 
Marsoil le , 10 janvier . — N a . s avons ment ionné 

l'cavcé p a r les médecin» des hôpi taux d e Marseirlo 
d'une l e t t r e d e sympatiaio e t do regret aux rel igieuses 
d e iSaiut-Augustin expulsées. 

A la wiitie do l a publication die ce t te i l e t tre , une in
terpel lat ion-out lierjt au Conseil général d e s Bouichce-
du-Ithôno. L'un des membres d e c e t t e assemblée, M . 
Dav id , oonsklérant ootto ilottro comme un biâmo di
rigé corruro les votes d u Conseil général e n faveur do 
la laïcisation, demanda au préfet quel les mesures il 
comptait prendre envers l e s s ignata ires d e c e t t e 
ilottro. 

L e préfet demanda des expl icat ions aux médec ins 
visés tparil'interpeilatienr. H i e r m a t i n , u n e dé l éga t ion 
coniposéo d e q u a t r e membres d u corps médical des 
hôpi taux , s'est rentrue à la préfecture . 

Les diûléguos o n t déclaré à M. Mastier, e n leur 
nom e t a u nom di> l eurs col lègues, que la l e t t re qu'ils 
ava ien t adressée aux r e l i g i e u s e do S a i n t - A u g u s t i n 
ne deva i t ê t re considérée que comme un t é m o i g n a g e 
do sympatl i ies poTsomrrfles e t qu il n'y fatHe.it voir, 
e n auouino façon, un a c t e d e protes tat ion contre les 
vo te s laïoieateurs du Conseil général . D s ont ajouté 
quo lia puMicat ion d o n t c e t t e l e t tre ava i t é t é f objet 
de la part do doux journaux ava i t é té fa i t e à leuD 
insu e t qu'ils désapprouvaient la publ icat ion, préci-
6éimcmt en raison du caractère tout à fa i t pr ivé do 
l 'adresse. 

e > 1 — 

LE DIFFÉREND ENTRE LÀ RUSSIE & LE JAPON 
U n té légramme de Tokio , parvenu à V i e n n e , an 

min i s tère des affaires étrangères , d i t que le Japon 
es t décidé à n e faire aucune démarche offensive e n 
Corée t a n t que dureront le» négociat ions a v e c la R u s 
s i e . 

C e t t e note , qui confirme le démenti donné hier an 
débarquement de troupe» japonaise» à Chemulpo, 
est considérée au Bai l P la tz comme très rassurante . 

Au même moment , la. Zcit annonce que l'attaché 
mi l i ta ire japonais , à V ienne , a reçu un ordre de 
Tappel à Tokio . L o fait n'aurait , par lui-même, rien 
d e part icul ièrement significatif, car il e s t naturel 
qu'un gouvernement s 'entoure, au m o m e n t d'une cri
se dont la solution est incertaine, des conseils de» 
hommes qu'il a chargés d'étudier les quest ions mi l i 
ta ires à l 'étranger. 

L a Tribune de New-York d î t que le prés ident R o o -
savelt sera i t prê t à offrir sa médiat ion, mai» qu'il 
gardera en t o u t cas la plu» s t r i c t e neutra l i té . 

' L e prince Tching a informé M. Ouchida Yasn-
ya , m i n i s t r e du Japon à P é k i n , que la Chine reste
ra i t neutre e n cas de guerre en tre l a Russ ie e t l e J a 
pon. 

S u i v a n t de» information* d e source d ip lomat ique 
Tenant de P é k i n e t reproduite* par l'Agence Bavai, 

i l a réponse d s la Russ ie eet fa i t e *ur un ton conci

l iant , mai s l a « u U t a n c e d o c e t t e réponse ne sera i t 
pas sat i s fa i sante . 

Le Japon , dés i rant un nouveau délai pour com-
ptéter se s préparatifs, cont inuera 1«» négociation», 
L a perspect ive d'une guerre avant le pr intemps se 
ra i t , dit-on, toujours très forte . 

L'agence Router communique u n e dépêche envoyée 
d» Paris à l'AMociai»»! Près» d e N«w-York s u i v a n t 
laquel le , de Vavis d u gouvernement français, la 
eoacession consentie dan» la dernière note russe lais
sera i t espérer quo l'on pourra encore é v i t e r un con
flit. C e t t e concession porte sur la reconnaissance de 
l'influence prépondérante d u Japon en Corée. On 
ne sai t pas quel le e s t la portée précise do ce t t e con
cession. O n déclare toutefois qu el le a produit à T o 
kio uno impression plus favorable que no le feraient 
supposer les té légrammes provenant do la capi ta le 
japonaise . D e plu», on déclare qu'il e s t probable que 
les négociation» se prolongeront encore a u suje t de 
c e t t e concession. 

Enfin, l'on annonce de Tokio que la Téunion d u 
Conseil de» anc iens est Temise au début de la se 
maine . 

Port-Arthur, 10 janvier. — Les E t a t s - U n i s e t Us 
J a p o n e x i g e n t que le» tra i tés conclu» avec la Chine 
soient ratifiés immédiatement . 

Comme il e s t probable que la Russ ie ne consentira 
pas à ouvrir les ports do la Mandehourie , le minis
t ère des affaires étrangères de Chine se trouve dans 
une s i tuat ion difficile. 

Par i s , 10 janvier . — U n e dépêche de Sa in t -Pé ter s 
bourg à l 'Agence russe di t q u e M. Bompard, am
bassadeur de France , d o n t la santé s 'était améliorée, 
a eu de nouveau de la fièvre hier. 

B ien que son "élût se soit amélioré aujourd'hui, 
on craint qu'il ne puisise assister à la réception d u 
palais impérial à l'occasion d u Jour de l'an russe . 

„ SB ' —— 

L E T R A N S P O R T L A .. \ I K \ X K » 
Pari», 10 janvier . — Rien encore de nouveau, n i 

à propos de la F icnn^, n i à propos du Galitfc, nous 
a-t-on répoi î tu, cet aprèa-midi au minis tère do la 
marine. Cette fois, ce n'était même plu» un at taché 
qui nous faisait ce t te déclarat ion, mais le p lanton de 
service. Les fonctionnaires du cabinet no reçoivent 
pas . 

Il y aura justo un moi» demain, nue la Vienne 
a q u i t t é Rbchefort et il paraît impossible, si le m a u 
vais t emps l 'avai t seulement poussée e u mer, qu'au
cun navire no l'ait rencontréo depuis , ou qu'elle ne 
so i t point parvenue à a t te indre un p o i n t quelconque 
de la côte . 

D'autre part , si lo transport t ena i t encore la mer, 
il aurait , présume-t-on, épuisé tous ses v ivres . 

FAITS DEVERS 
L E S F A U V E S D E LA GOULUE. — Lee époux Dro-

xeler, plus connus, le mari, soi» le nom du dompteur 
José, et'La femme sous celui de La Ooitlue. promènent, 
comme on le sait, diais lee foires pari&iennefi a n ména
gerie qui fait de temps en itemps parler d'elle. Cette mé
nagerie est actuellement iiistaHée avenu© d'Italie-, em face 
de la gare de la Maison-Blanche. 

EU© a été, hier soir, le théâtre d'une scène tragique, 
qui n'aura, il faut l'espérer, aucune conséquence grave. 
Vers onxe heures, le dompteur José exhibait, devant xrne 
salle ple-ine, un jeuno puni» du Mexique, et sous la me-
naco d'un il'ouet, le faisait se dresser sur «es pattes de 
derrière. 

Tout à coup, le fauve se précipita sur son dompteur 
et lui enfonça ecw grilles dans la tête. 

La Goulue vint au eeoours de son mari et fut griève
ment blessée à la main droite. Cependant, le puma s'a-
charnA-'ti .sur M. Droxeler et r«Utasign»it, de coups de pat
tes rapides, en plusieurs partné du oorpw. 

Un employé de la ménaçerie, Louis "Saque, essaya de 
l'éloigner de sa victoire e n Je frappent de coups de cou
teau; mraifi le fauve s excitait ioajoars davantage, et il 
fallut l'abattre d'un coup de nevolver. 

Le dompteur José a reçu ieseoine d'uo«nédecm, e t n'a 
pas voulu être envoyé à l'hôpital. On pense qu'il devra 
garder le Ht pendant trttfs "émaines. 

Quant à L*& Goulue, elle âopipoxie sa blessure avec un 
courage tout particulier. Ce matin, au moment où DOUA 
noue sommes preKrviAédens la roulotte attenante à la mé
nagerie, un peintre etMt occupé à. calligraphier, BUT orne 
bande de calicot, l'annonce suivante: 

t Mme La Goulue prend le travail avec la panthère 
qui a dévoré la tête et mangé la main du dompteur José.» 

— Il faut bien vivre, nous dit la dompteuse, et, quand 
on n'est pas millionnaire, on fa^comane on peut. 

EVAËttON i>'Uu\ A L I È N E . — Le gardien de la paix 
Guérin, de la îbrigade dets voitures, interné comme aliéna 
depuis le 12 août dernier, à Vasida de Ville-Evrard, a 
réuesi à s'entfuir de cet étaîilisôeaiient, grâce au conct-ura 

usieurs personnes qui l'attendaient'rur la TLUÎ« avec 
une voiture autamcî)a!c. On ignore à quel mobile ent 
cfcéi lie» auteurs de ce coup de main ; ie^ani ien de da poix 
avait été enfermé sur la demande de sa femme. D'acti
vés démanchée avaient été fa i te»à diverses reprises pour 
Obtenir sa mise en liberté. 

SAO I>E D E P E O H H 3 VOLE. — Cnadacieux vo
leurs, ear lesquels on ne p a « à i o aucun renseignement, 
ont vofté, hier soir, là l a gare de *P«>mignan, un sac de 
lettres qui était «arrivé pur île train 8ÛD. Le convoyeur, 
Joseph Uhabauki, charge du transport des correspondan
ces de la gare à la vUle, avait arrêté &a voiture dans la 
cour extérieure de la gare, près du trottoir, devant la 
porte de l'entrepôt des postes. Lorsque fut arrivé A'ex-
preas de Bordeaux, à cinq heures vfnjft-sLx. il prit As sac 
lait « «nbudant », 'le plus vcHosnineux, et He posa-sur son 
véhicule, ~uis revint <tans l'entrepôt pour prendre pos-
seasion des autrea petits sacs contenant tes correspon
dances du département 'fournies par les lignes secondai
res. Lorsqu'il revint à sa voiture, deux minutes -après, le 
premier sac avait disparu. All'olé, il avisa son coHilègue 
fiomeu, de l'entrepôt. Ensemble, jus cherchèrent le pré
cieux colis ; mais ils turent bientôt obligés de constater 
qu'Vl avait *été -déroàbé par un duroit vdleur. On ne con
naît pn-s encore t*imrporbance du vol. 

Perpignan, 10 janvier. — La parquet a perquisitionné, 
dans la matinée, et la soirée, dans lo faubourg de Perpi
gnan, pour retrouver le sac-^ie-dépêches volé hier soir, 
à la gaie, quelques instants avant l'arrivée de l'express 
de Bardeaux, et pendant -une-courte absence du convoyeur 
de la poste. Las perquisitions sont restées infructueuses. 
On dit que le sac de dépêches contenait des valeurs im
portantes. 

H I S T O I R E B'iHEatTlAGE. — .A la suite de diffé
rente» déclarations faites mr 4Mmo Martin, dans son 
dernier interrogatoire, M. Vidal, juge d'instruction, a 
chargé le service départemental de la Sûreté de procéder 
à une nouvelle enquête à Ma.nly. On cherdhe à étaWir 
d'une façon certaine, comment vivait (Mme Martin, 
queutes éôàient ses ressources, et ei Aline Ghaipuis, avant 
sa mort, n'avait «pas subvenu aux dépenses du ménage de 
son amie. 'Les magistrats font rechercher une jeune do
mestique q>ui«st restée au service de Mme Chaipnis pen
dant 'l'absence de .loséphine Chevalier, partie dans fia 
famille au mois d'octobre dernier. Cette lionne provisoire 
avait été procurée —af Mme -Martin à son amie, et Mme 
Oliapuis s'empressa da la congarier pour reprendre «on 
ancienne servante. ïSrfin, d'autres recherches vont être 
faites pour connaître Ja provenance de l'eau minérale 
dont usait Mme Chapuis. CeJAe-ci, en-effet, Je matin 
même du jour où elle mourut, avait paru attribuer à 
cette eau le malaise dont e&e e e iiùaUgnait, car cille avait 
ordonné à sa domestique de ne 4ui servir désormais que 
de l'eau nitrée. 

L E S Ù3LJOUX tD'HOQKNIE FOUOERE. — Le par
quet de Lons-le-riaulnier a retrouvé les bijoux il' Bu génie 
fougère, vendus par tuVabardet, pendant ses vingUiruit 
jours. 

Les bijoutiers-fiar-Jesquels ils avaient été achetés pour 
40 fr. alors q u 'ils -valaient il. ÉOO'fitmcs, au moins, ont été 
arrêtés. 

On croit que ÎRobariteti-était le*xmiplice <le Laderman. 
Quant à liasse*, i l semble qu'il c'a pas participé au pro
duit du crime et dans ces conditions il est fort probable 
qu'il sera mis hors de cause. 

LES V Œ U X D E MAiRY R A T N A D D . — Paris, 10 
janvier. — Le fameux 'Mary^Raynaud avait inséré dans 
le journal qu'il faisait paraître.le Fimtncitr international, 
à l'occasion du jour de l'an, une note où il présentait ses 
vœux à ses clients e t qui se terminait ainsi : < Bonne an
née, grandes affaires,.bons bénéfices» 

Quelques jours après, il était «si fuite; i l s'était engagé 
sur les valeurs turques et n'ayant pu payer ses différences 
fut exécuté à la Bourse. 

Les personnes atteintes sont surtout de petites gens. Il 
laisse un passif de 7 millions, parait-il, et a emporté avec 
lui 500.000 francs. 

Détail particulier : Le lendemain de sa fuite lui arri
vait un télégramme lui annonçant la mort de sa mère à 
l'âge de 85 ans. Il doit encore ignorer le fait. 

L 'ETAT M E N T A L D E L O Ç B A N . — Le juge d'ins
truction a désigné trois médecins pour examiner l'état 
mental de Louban, l'auteur de l'attentat contre M. Max 
(Nordeu. 

LA M A L A D I E D U SOMMEIL. — Salomon, le der
nier survivant des trois nègres atteints de la maladie du 
sommeil et amenés en Francs pour etet examinés par les 
médecin, est mort hier. 

L E N A U F R A G E D U • CLALLAM ». — Victoria 
<Colombie britannique, Amérique du Nord), 10 r*"jj*5-
— On croit maurtenant que l'un» des trois embawatoons 
chargées de femme» «t d'enfants qui e'étaisnt.éloigttsa» «tu 
paquebot-poste ClaHam, au moment de son namfrag», « a 
pas chaviré, cootrairemant aux premiers renseignements. 

I N O N D A T I O N S E N A l d & R I E . — Importent» dé-
gâte. — Algar, 10 janvier. — Ds» iiKmaataor* sont si
gnalées dans trois départements à la suite de pluies tor-
rentk-Ues. A Bsl-Abbès, les maisons durent fture évacuées. 
Par suite d'un» crue énorme de la Mekalla dans la plame-
de Mitidja . t celle de Cheleff. des inondation» ont causé 
des dégâts importants. La pluie continue. 

Alger 10 janvier. — Ekttiw Roiriba et Dra-Saa. prés 
Je Beai-Ounif, un train a déraillé, par smte de 1 effon
drement du terrain causé par la p l u » ; quatre, w a p x w j m t 
été brisés et le mécanicien Fabn est séneusement b'esse 

A Bel-Abbès, à Mascara, à Nemours, à Ain-*>etra, a 
rSaïda, on signale une recrodescende inaccoutumée a s 
froid ; U neige couvre les montagnes. _ . 

Enfin on télégraphie de Constantin* que les ooimnittni-
catkms sur la ligne de Tizi-Ouzou, qui avaient pu repren
dre, viennent d'être, <fe nouveau, mterrompues ; par In 
suite de la crue de VOued-Menaiel, la Seyboose a débor
dé, causant d'irmparatile» dégâte dans les fermes de la 
région de Mondovi. 

A Oonstantine même, les rues sont transformées en 
torrents; dans la région, la neige couvre tous les som
mets; la consternation règne partout; on n'avait, de
puis de longues années, jamais vu pareil mauvais temps. 

" T O U T E S L E S B O N N E S M E N A C E R E S font 
leur cuis ine a * dél ic ieux Beurre d ' O o s t c a m p , 1 3 , ru» 
d u Bol s et dan* l e i d é p i t s . On porte à domici le . 
Téléphone, 604. 3 4 1 7 7 - 3 

m mËMJB-ËËLMf%Ë savon pour le linge,les Uinet, 
A . %J>tWÊÊkVÊ %SBm le, flanelles et le ménnq: 

(Chronique locale 
R O X T B A I X : 

E N L ' H O N N E U R DE; M. S A L V A D O R S U H 1 L -
liElIt, O F E I C I E K D E L ' L N W l K U U r i O N P I J I U -
fJOB, — Dimanche mat in , à onze l i«ur«s,l» mus ique 
muaic ipa le La Grand* Harmonie e t alUoe d o n n é e u n e 
anbado à M. Salvador Schi l ler , m e m b r e d u oomtté 
civil cte c e t t o soc iété , récemment promu officier de 
l 'Instruction Pubiiqui'. 

Aprèa l 'exécution d e 4a Marseillaise, devant l 'habi
t a t i o n d e M. Salvador Schi l ler , rn» Dauiimait in, ce»-
lui-ci a reçu1 chee lui ilee music iens . A u n o m do l a 
soc iété , M. Honr i C a t t e a u , som d i s t i n g u é prés ident 
a fé l i c i té Je n o u v e a u prcon'.'i d b la d i s t i n c t i o n hono
rifique que lui a décernée le gouvernement d e l a 
l l épubl ique , puis il a ép ing le sur sa poitrino u n e ro
s e t t e offerte par l a Grande Harmonie. Lo tout a é t é 
su iv i d iin v ibrant v i v a t . 

l i n t ermes exce l l ents , M. Saflvodor Schi l ler a re
mercié iM. C a t t e a u ainsi q u e M. J u l i e n KoszuJ, l e 
d irec teur é m i m m t e t tous les music iens d o c e t t e mar
que d o sympathie . Après avoir levé son verre e a 
l 'honneur d e M. lo président do ffia Républ ique , M . 
Schi l ler a assuré la soc i é t é d o son concours lo p lus 
dévoué . 

C e t t e mani fe s ta t ion a pris fin un peu a v a n t m i d i . 

A L ' I N S T I T U T P O P U L A I R E D E L ' E P E U L E . — 
Confircnce d'extension universitaire. — L e s fête» 
«t réunions de famille qui su ivent le Nouvel A n n'a
v a i e n t pas pr ivé , dimanche, I X P . u e son fidèle e t 
nombreux auditoire. Lu sujet de la conférence d o 
M. De lép ine , l icencié ès-scicuces, professeur à l 'Uni
vers i té Catholique de Lil le , avait a t t i ré t o u s c e u x 
qui dés irent creuser des suje ts d'apparence peut -ê tre 
u n peu ctidue, mais d 'autant plus cur ieux e t instruc
t i fs . 

M. Dolépino 6'est cxcel lement mis à la portée d e 
son auditoire en lui expl iquant , eu une causerie à la 
fois pi t toresque e t scientifique, l'origine des centres 
industriels. L a conférence, i l lustrée de project ions , 
nous a montré pourquoi les groupements industrie ls 
se formaient spéc ia lement dans certaines régions,sous 
l'influence du sol, et p lus encore du sous-sol, des fleu
ves, des canaux, e tc . . . Se s expl icat ions détai l lées e t 
précises o n t é t é suivies avec beaucoup d 'at tent ion . 

U n concert très bien composé a fort a imablement 
t erminé la soirée. M. E u g è n e Lecomte n o u s a d o n n é 
avec une mervei l leuse v ir tuos i té une fantais ie pour 
violon. -M?M. Lcmarro ot Verez o n t déclamé e t chan
t é quelques-unes des rouvres toujours a imées de B o -
trel e t M. A. Nioot nous a fa i t des imitat ions d e 
Po l in qui eussent déridé les plus moroses e t lui o n t 
valu un franc succès. L o piano étai t tenu par M. J o s . 
Delcroix , ; c'est dire que les chanteurs o n t é t é b i en 
secondés. * 

U N E T O U C H A N T E M A N I F E S T A T I O N C H E Z 
L E S F I L L E S D E LA S A G E S S E , R U E P E L L A R T . 
— Les familles des é lèves d e l'école libre d e la r u e 
Pe l lar t ont fait , d imanche aprèa-midi, une tou
c h a n t e mani fes ta t ion de sympathie en f a v o i r de s dé
vouées Filll'es do la Sagesse que le gouvernement de 
M . Combes, au mépris de toute l iberté ot do t o u t e 
just ice , va proscrire dans quelques jours. Oet to d é 
monstrat ion a fa i t voir combien les exi lées do demain 
son t a imées à Hou'baix e t combien v i f s son t les re
gre t s qu'oMe» 'laisseront après e l les . 

U n e très nom'brenise assistance remplissait la sal le 
o ù d e v a i e n t s e fa ire les adieux. Quand k » re l ig ieuses 
arrivèrent , ce fut un cri général d o : « V i v e n t les 
Sœurs ! V ive Ja l iberté I n 

M. Wiï lot-Scrépel , s 'adressent a u x rel ig ieuses , 
leur di t la doulour profonde qu'avaient ressent ie les 
p a r e n t s des é lèves e n apprenant ou.'un décret in ique 
a l la i t ex i l er ces adiniraules éducatrices de l a jeu
nesse . 

P u i s , success ivement , u n e jeune e n f a n t d e l 'école 
o t une anc ienne dlève sont venues redire à leurs 
bonnes e t dévouées maîtresses combien elles tas re
gre t ta i ent . 

D u r a n t c e s discours, rano p o i g n a n t e émot ion s 'éta i t 
emparée do tous des ass i s tants e t les larmes cou
l a i e n t on oibondance. Les sanglots o n t empêché la 
S œ u r Supér ieure d e répondre aux paroles de sympa
t h i e qui lui ava ient é té adressées à oHe e t à s œ com
pagnes , o t e l l e n'a pu remercier quo par quelques pa
roles. D o magnifiques gerbes do fleurs ont été ensui te 
offertes aux rel igieuses e n même temps que leur é ta i t 
remis , l e produi t d'une col lecte fa i te pour e l les dans 
la paroisse. 

O n sa i t qvi? l e s F i l l e s d e l a Sages se die l a m e P e l 
lart , s e ret irent à Saint -Génois , o ù e l les o n t - f o n d é 
un pens ionnat . 

L'école d e l a rue P e l l a r t sera réouverte après lo 
diépart des F i l l e s de la Sagesse a r e c un poraonnei 
laïc. Samedi , Mille Léonie Sanrain a déoieré, à l a 
Mair i e , avoir l ' intent ion du prendre l a d irect ion d e 
co t te école. 

A B U S D E C O N F I A N C E . — Depui s h u i t mqis e n 
v iron , M. Henri Desloowe, boucher, rue du Chemin-
de-Fer , 38, employai t chez lui, plusieurs jours par 
semaine , uno femme de journée, Mario Viv iers , âgée 
do 34 ans , demeurant rue S tephenson , 30 . I l y a quel
que temps, cons ta tant la disparit ion de pièces d e 
v iande, il soupçonna c e t t e femme. S a m e d i , il e n in 
forma M. Lâché, commissaire de polioe d u premier 
arrondissement, qui fit fouiller Marie Viv iers au 
m o m e n t où el le s 'apprêtait à sort ir de la boucherie. 
D a n s les immenses poches de son jupon, d i te s « ma-
l e t t e s », on trouva 2 kilos 250 grammes de v iande e t 
de 6auc :sson. Marie Viv iers dut reconnaître l«s a^pir 
dérobés à M. Desloowe. El le avoua, en outre , avoir 
volé , à plusieurs reprises, de l'argent dans u n e t ire l i -
Te appartenant au fils du boucher. La femme do jour
née a é t é mise en é t a t d'arrestation. 

U N V O L a é té commis , la n u i t dernière, chez M. 
Is idore Dewandeleer , demeurant ruo de Bouvines , 
49 . On lu i a dérobé un coq de combat , trois poules 
e t un lapin d'une valeur de 4 0 francs, dans un han
gar en face de son habi tat ion , c i t é Devernay . L a po
l ice a é té informée. 

LA F R A U D E . — Dimanche matin, vers neuf heures, 
l'agent de polioe Dupont, passant rue des Fossés, remar
qua deux Femmes qui allaient de porte en porte offrant 
en vente des jeux de cartes belges. U les arrêta et la* 
conduisit au commissariat de police du 2* arrondissement, 
où elles déclarèrent se nommer: Blanche Vaillant, soi
gneuse, âgée de 22 ans, demeurant rue de Flandre, 23, 
et Hélène Duleu, pergneuse, 19 ans, rue de Flanure, 23. 
La première portait onze jeux de cartes belges et la M-

i i a è d e neuf. Joutes les deux ont été écrouéee. 

TROUVAILLES. — M. Oonce, rus de Blanchemaille, 
113, receveur de la Compagnie de tramways, a trouve 
sur «a voiture un poitemoena*» contenant une somme 
aasec importante. — Mlle Burine Lortbiois. rue du Car-
t ip iy , cour Lallemand, 2, a trouvé deux pièces d'argent, 
une chaîne de montre pour dasat et une police d'assu
rance sur U vie, au nom de Bachel Jovenaux. — Mlle 
Madeleine Carrette, rue Me l'Abattoir, 10, a trouvé un* 
somme d'argent dans un morceau de papier. 

SNTER1RIHMENT8 VU L U N D I ltt J A N V I E R ,— 
Mile QabrieUe Kiebbe, trois heures, église Saint-Martia. 
— Mme veuve Lwvin Vandamm», ne* Maris DeuMire, 
huit heures et demie, église d a Sacré-Cœur. —- M m e 
•neuve Charles Vaouenbroacxe, née Pauline Vandenboss-
che, neuf heure», église Saint-Martin. 

OBITS D U MÊME JOUR. — M.Lbois M o y a r t n e u f 
heures et «ternie, église Notre-Dame — Mené Jean Orme, 
née Marie Mydeagne, neuf heures, enlise Saint-Martin.. 
— M. Henri Segard, neuf heures, église Sain te-Mi—• 
beéh. — 'Mme veuve CéBestin Bouxin, née Anne Werdig, 
neuif heures e t demie, église du Très-Saint-Rlédenipteur. 
— Mme veuve J.-B. Çurjoene, née Hortense Roger, d>4 
heures un quart, église d u Très-Saint-Rédempteur. 

IMPRIMERIE ALMTREBOUX * *£ " .# • 
A ROCBAIX. G r a a u e - P t u e . 7 1 

A TOVKCOUVG. r u e C a r n e t , S 
fmpresiloni pour Société» Financière» ou Industrielle»-. 

A c t i o n * . — O b l i g a t i o n s . — F a c t u r e s . — B o r d e » 
r e a e u . — Q u i t t a n c e s . — C i r c u l a i r e s — M o d è l e f l 
d i v e r s . — T è t e s d e L e t t r e . — R e g i s t r e s . — 
C a r n e t s , e t c . , e t c . — Livraison rapias. — KxéeuUoa 
tolcnée. — Prix nodérés. • 

T O U R Ô O I N G 
M O U V E M E N T D E L A P O P U L A T I O N E T STA

T I S T I Q U E S A N I T A I R E D U M O I S D E D E C E M 
B R E . — P e n d a n t de moi s d e décenrbre dern ier il a 
é t é enreg i s tré à l'état-oivi-l 160 naissances compre
n a n t 145 e n f a n t s l ég i t imes e t 15 i l l ég i t imes . U a é t é 
célébré 29 maj-iages e t prononcé 1 divorce . Quant a n k 
décès non compris les mort-nés , i ls ont é té e n r e g i s t r é 
au nombre d e 112. (Jeux-ci se repart i s sent c o m m e 
s u i t : 

Enfante de moins de 1 an, 19; de 1 i 19 ans. 13 ; adul
tes de 20 à 39 ans. 19 ; de 40 à 59 ans, 19 ; de 60 ans et 
p h « , 42. Aima qu'on peut on juger, c'est, cette fois, chex 
les vieillards, qu'a été plus grande la mortalité ; elle en
tre, en effet, pour plue d'un tiens dans le nombre total 
des décès. 

Voici m a i n t e n a n t les maladies qui ont f a i t de s 
v ic t imes e t le nombre d e décès pour c h a c u n e d'el les : 

Fièvre typhoïde, 5 ; coqueluche, 1 ; grippe, 2 ; tuber
culose des poumons, 6 ; tuberculose des méninges. 2 ; au
tres tuberculoses, i l cancer et tumeurs, 8 ; méningite 
simple, 1; congestion, ramollissement cérébral. 7; mala
i ses organiques du coeur, 17; .bronchite aigùe, 2 ; bron
chite chronique, 4 ; pneumonie, 1 ; autres affections de 
l'appareil respiratoire, 12; aflectionô de l'estc-niac, 1 ; 
diarrhée, 6 ; hernie, 1 ; cirrhose du foie, 1 ; néphrite, 4 ; 
fièvre puerpérale. 3 ; débilité congénitale, 5 ; débilité sé-
nile, 6 ; morts violentes. 1 ; su'ctdcs, 2 ; autres maladie», 
6 ; maladies inconnues, 5, soit au total, 112. 

D faut faire remarquer que trois hab i tants d 'Hal -
lutin «ont m o r t s x l o fièvre typhoïde ; un d e M a n v a u x , 
do tuberculose ot un d e B o n d u f s par s u i t e d'un f a i t 
inconnu. L e nombre de décè» dû aux affection» - o 
voies respiratoire e s t do 28 so i t près d u quar t d e s 
décès . 

A LA CONFERENCE DE GEOGRAPHES. — La' 
sa l l e é t a i t litténatlument comble, hier d imanche , èl 
lu oanrféronce<jue donnai t M. Paud V a n Houc-ke, sur 
ta Ooto d'Azur. L e conférencier a obtenu d'ai l leurs 
u n très vif succès . F a i t e em ivatxa forme é l é g a n t e o t 
émai i i ée ide sa i l l i e s humorisrtiiques, la causer ie a oui 
t o u t le charme do l ' impression vraie d e ohoses v u e s . 
if. V a n Houcike a succe tKivemea t c o n d u i t son a u d i 
t o i r e à Marsei l le , Toa'.on, C.mnes, N i c e , Monaco , 
Monte-Carlo , Mention, jusqu'à la front ière i t a l i enne 
do Ymtstni i le , o t , on s'aidant do magnifiques projec
t ions , il a décr i t les m o n u m e n t s des viHes traversées 
e t fa i t u n e descript ion très colorée d e ces s i t e s p i t 
toresques d o la Coto d'Azur. Le oonférencier o ré-
poncVu au programme qu'il s ' é ta i t t racé e n commen
çant , fa ire a i m e r d a v a n t a g e encore n o t r e beau pava 
de F r a n c e . 

U N A C C I D E N T D E V O I T U R E heureusement p e u 
grave s^est produi t d i m a n c h e mat in , vers 11 h e u r e s 
un quar t n i o di? la Cloche. L e cheval a t t e l é à l a vo i 
t u r e d e M . Auquot , Joueur, rue Fa idhorbe , a gl issé 
s'est a b a t t u e t dans s a chute B e s t désar t i cu lé lai 
o u i œ e dro i te . Il a é t é déte lé ot a p u ê tre reoondiuit à 
l'écuTio. H n'y a (pas e u d'acoàÎJnt d o personne . 

MOUVAUX 
D E U X CAMBRIOLAGES ont été commis, durant 

la nuit de samedi à dimanche.. Entre trois heures et 
trois heures et demie du matin, des malfaiteurs ont" r-fcré, par escalade et effraction, dans l'habitation de 

Henri Wauquiea, tanneur, et y ont volé, de l'argen
terie, des bouteilles de Champagne et divers autres ob
jets. 

Les votenra se sont aussi introduits chez M. Casimir 
Follet, sentier du Petit-Tourcoing, qui était absent. I l s 
y ont dérobé une paire de houclee oVoreilles en or, nne 
chaîne de montre en doublé, des articles d'épicerie e t de 
lingerie. Le tout est estimé une cinquantaine de francs. 

Maison P*1" HUVENNE 
8 4 , r o e a a P o n t e n e y , I t o n b i i i (fo»di«»n 1SH) 

SPÉCIALITÉ DE C E R C U E I L S . . 

Uicciiu tu LUI, n o m s , usau ir umoMKt» 
Grand majann «u prsmMrliitt 

CONVOIS FUNEBRES & OBITS 
Les amis et connaissances de la famille L U T A N -

D E L O B E T T E qui, par oubi . n'auraient pas reçu de let
tre de faire-part du décès d» Daine Florine D E L O B E T T E , 
membre de l'Association des Mères chrétiennes de 1 église 
Sainte-Elisabeth, décédée à Roubaix, le 9 janvier 1904, 
dans sa 53' année, administrée dos Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent 
AVIS eomme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels qui auront l e u le mardi 12 
courant, à 8 heures et demie, en 1 église Sainte-Elisabeth, 
à -Roubaix. — Laasemblée, rue de Bavai, 88, à huit beu-

V A N S C H O O R I S S E qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part du décès de Momsieur Hubert-
Henri TA^SART, négociant en charbons, époux da 
Dame Léontine VANtiCHOORUiSE, décédé subitement 
à Houbaix. le 9 janvier 1904, dans sa 2T année, sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant lieu 
et de bien vouloir assister aux Convoi et Service Solen
nels qui auront lieu Je mardi 12 courant, à neuf heures, 
en l'église Sainte-Elisabeth, à Roubaix. — L'assemblée 
a, la ma»on mortuaire. 6, rue Jouffroy. 

Les amis e t connaissances de la famille D E S P L E -
C H I N D U M O U L I N qui, p ir oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part du décès de Monsieur Oeorges-
Ilenri D E S P L E C H 1 N , comptable, pieusement décédé i 
Roubaix, le 9 janvier 1904, dans sa 36' année, adminis
tré des Sacrements de notre mère la Sain te-Eglise, sont 
priés de considérer le présent avis-corome en tenant lieu 
et de biea-vouloir assister à la Mefee de Convoi qui sera 
célébrée le hmdi 11 courant, i huit heures, aux Vigiles 
qui seront chantées le mèioe jour, à cinq heures, et aux 
Convoi et Servit* Solennels qui auront Beu le mardi 12 
dudit mois, à neuf heures et demie, en l'église du. Trèa-
Saint-Rédempteur. à Roubaix. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue Pierre-de-Roubaix, 243. à neuf heures, un 

Les amis et connai«ances de la famille FLIPO-VANi 
ELi^LANDE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de let
tre de faire part du décès de Dame Marie Marguerite-Ca-
therine-Augustine-Joaeph V A N E L S L A N D Ê . membra 
du Tters-Ordre de Saint-François, pieusement décédée a' 
Tourcoing, le 7 janvier 1904, dans sa 51* année, adminis
trée des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont 
priés de considérer le présent avis eomme eo tenant beo. 
et de bien vouloir assister à la Messe de Convoi qui serai 
célébrée le lundi 11 dudit mois, à neuf heures, *ux Vigi
les de» Morts qui seront chantées le même jour, a treta 
heures et demie, et aux Convoi et Service Soennels qui 
auront lieu le mardi 12. à dix heure», en 1 église Notre . 
Dame, à Tourcoing. — L'assemblée i U maison mor. 
tuaire, rue du Haze, 41. 

POMPES FDNEBRES DESCBAIPS-BENOIST 
r^v^nionnaire de» hospice» et des établissements chs> 

r i U M e s * r S T v a i a , 6 4 ^ T r w d* lAlouette, Roubaix. 
Masaai» et fabrique de cercueil» en tous ••nre». Deoor» 

funèbre» et corbillard» de toute» classe*. Démarche» e t 
îïrmalilié. i l'occasion d'an déce» ot transport de coppa en. 
ETBOoVet i t étranger. Tétoph. 637. (Fondée ea 1870 ) 
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